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LA CRECHE DE BETIILEEM DANS

QUELQUES MINIATURES DE LA BIBLIOTIIEQUE DE GENEVE

H. Delarue.

onsieur Male decrivant im panneau de vitrail de la cathedrale de

Chartres remarque que : «La Vierge n'est plus etendue sur un
matelas, comme dans les vieux modeles orientaux. Nos artistes,
sans doute, souffraient de voir la Vierge couchee sur cette sorte de

sac jete ä terre; cette misere — qui n'en etait peut-etre pas une
en Orient — leur semblait indigne de la Mere de Dieu. Avec ce

tendre respect pour Notre-Dame, qu'on va voir grandir dans l'art, ils l'etendirent
doucement sur un lit. Quant a l'enfant il semble couche, comme jadis, dans une
creche, mais on s'apergoit que cette creche est un autel... Pour la premiere fois,
nous voyons ici, comme chez les docteurs, la creche assimilee a l'autel et l'enfant
represente, au moment meme de sa naissance, sous l'aspect d'une victime, —
profond symbolisme1 qui se transmettra du XIIe au XIIIe siecle... II y a loin, dit-il
ailleurs, en commentant des nativites du XIIIe siecle, il y a loin d'une pareille
conception, si grandiose et tonte theologique, aux «creches» pittoresques qui
apparaissent au commencement du XVe siecle et qui marquent la fin du grand art
religieux. »

II y a loin egalement, et on ne l'a peut-etre pas assez remarque, de la creche,
entendue dans le sens vulgaire de mangeoire, telle que la represente la tradition
Orientale (fig. 1), a [l'image que nous evoquons en [pronongant ce mot et qui a ete

constamment reproduite par l'art depuis la fin du moyen age2. La creche de la

tradition Orientale a la forme d'un parallelipipede rectangle, elle est comme un petit
bassin de fontaine qui paraft taille dans la pierre, quand il n'est pas construit de

briques. Elle est parfois decoree de sculptures et on peut se demander si son apparence

1 Ce type symbolique n'est pas represente dans nos collections.
2 II est assez rare de voir la creche dans les nativites du XVe siecle (fig. 2).
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de bloc massif ida pas, dans l'esprit des theologiens, eontribue a sa transformation

en un autel symbolique. Voici, dans une Bible historiale (fig. 3), manuscrit parisien
de la premiere moitie du XIVe siecle, un derive du type primitif. La creche de couleur
olive n'est pas tres caracteristique, c'est cependant apres l'avoir examinee que quel-

qu'un demandait un jour pourquoi on faisait naitre l'enfant Jesus dans un sarco-

phage. La comparaison peut, ici, paraitre etrange, elle serait en revanche tres
heureuse pour depeindre certaines creches massives et decorees de moulures ou
d'ornements sculptes qu'on rencontre dans les peintures d'eglises, les manuscrits
et toute espece de monuments figures inspires par l'Orient. On peut, en tout cas,

Fig 1 — Nativitd en tete de l'dvangile selon S Mathieu Ms grec 19, XI0 si&cle

a propos de cette remarque, retenir que les creches du type qui nous occupe ressem-
blent fort peu a l'objet auquel nous donnons communement ce nom. Elles ne sont
en cela que plus vraies.

En effet, quoique nos dictionnaires frangais ne le disent pas expressement, et
quoique dans les etables modernes on en puisse voir d'autre matiere, il n'est pas
douteux que, pour nous, la creche rustique soit une mangeoire de bois. Ge sentiment
est tout a fait conforme ä l'etymologie; le mot creche est un emprunt fait aux lan-
gues germaniques, en allemand « Krippe» qui lui correspond, est un objet de bois;
l'ancien haut allemand crippa designe un objet tresse, fagonne en treillis. Gette
idee primitive s'est conservee dans le mot «Krippe» au sens de pare, Stable, et de
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hutte construits avec des claies. Est-ce par un pur hasard que nous rencontrons
dans de vieilles peintures la sainte famille installee dans une etable de cette sorte,

comrne dans cette miniature (fig. 4) de la Fleur
des histoires de Jean Mansel de Hesdin? Cette
etable, ou la creche proprement dite n'existe pas
est peut-etre bien tout entiere « eine Krippe», a
moins que ce mot ne convienne qu'ä la haie en
forme de claie derriere laquelle se tiennent le boeuf

et l'äne h Dans ses acceptions communes, l'alle-
mand «Krippe», a le meme sens que le derive
frangais; le dictionnaire de Grimm le definit comme
«un vaisseau de bois dans lequel on donne leur
nourriture aux chevaux, aux boeufs et aux mou-
tons... )>. C'est exactement ce que represente aussi

FlG 2
ciu xy'f'siceie'1"is fr^ieö' d(''but

pour nous le mot creche.

Fig 1 S Mathieu et la Nativite Bible histonale, XIVe siecle Ms fr 2

Les mangeoires qu'on voit en Palestine (l'evangile dit: qztv/i, praesepe, mots

qui ne rappellent pas la fagon de l'objet mais son usage) ne repondent pas ä cette

1 Voir aussi la Fig. 2 M Male a montre comment l'art religieux du XVe siecle reproduit
fldelement les scenes vues dans les representations des Mysteres Ces claies pourraient n'etre, tout
simplement, que du materiel de theatre.
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definition. Voici d'apres James Neil1 la description d'une demeure rustique, avecson

etable, au pays du Christ:
«... Dans presque toutes les maisons de village plus du tiers de l'unique piece

en laquelle elles consistent est reserve aux bceufs, aux änes, aux chevaux ou aux
mulets si le proprietaire est assez riche pour en posseder. En hiver, principalement
quand il fait mauvais temps, les animaux passent la nuit la. Le reste de la piece est

sur une espece de terrasse ou Ton accede par une ou deux marches de pierre. C'est

la que la famille Vit, et trouve,
comme eile peut, tout ä la
fois salle a manger, salon,
chambre ä coucher, chambre

d'enfants, cuisine et office.

Le long du bord de cette

partie surelevee, ou terrasse,
sont des mangeoires, quel-
quefois faites de bois, mais

plus generalement d'un gros
bloc de pierre, profondement
creuse, de quelque trois pieds
de long sur un de large, ainsi
placees de fagon que les

animaux y puissent prendre leur
nourriture. »

C'est dans ce cadre que
M. Neil reeonstitue la scene
de la nativite. Le croquis
(fig. 5) qui accompagne sa

description montre des
mangeoires qui ressemblent beau-

coup ä Celles des nativites de type oriental.
M. Dalman2 decrit les maisons paysannes de Palestine cle la meine fagon, seule-

ment au lieu des auges de pierre, il met des mangeoires d'argile sur le sol, au bord
de la terrasse, ou le long des murs. Quant ä la scene de la nativite. il ne voit pas
d'invraisemblance a la situer, suivant la tradition, dans la grotte de Bethleem. Les
PP. Vincent et Abel 3 nous apprennent que dans cette grotte, des le IVe siecle, la
creche primitive avait ete remplacee par une creche d'argent, mais, disent-ils «... au
temps d'Origene on montrait la mangeoire ou l'Enfant-Dieu avait vagi. Ce devait

1 J. Neil, Pictured Palestine. 2d ed London, 1893
2 D. Dalman, Orte und Wege Jesu. Gütersloh, 1919.
3 H. Vincent et F.-M. Abel. Bethleem le sanctuaue de la nativite. Paris, 1914.
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etre une sorte de bassinet adherant au sol par le fond, et a la paroi de la caverne pat
un cote; un melange d'argile petrie avec de la paille hachee (melange encore tres en

usage chez les Arabes pour la confection de maints ustensiles de menage) constituaient
les bords du bassinet. Dans une homelie prononeee le jour de Noel, ä Bethleem,
saint Jerome regretta la disparition de cette creche d'argile: « Oh s'il m'etait permis
«de voir cette creche ou le Seigneur fut couche Nous autres, maintenant, sous

«pretexte d'honorer le Christ, nous avons enleve la creche de terre pour en mettre
« une d'argent. Elle m'est autrement precieuse celle qui a ete enlevee. L'or et l'argent

«sont pour la gentilite, mais la foi chre-
tienne est digne de cette creche d'argile...»

Voila le modele de la creche pour toute
l'iconographie Orientale de la nativite.
Creche en tant que mangeoire pour les

änes, les bceufs, ou les moutons, mais tres
differente d'aspect de l'objet auquel nous
donnons ce nom. Pour l'histoire evange-
lique la distinction importe peu; mais on
doit la faire lorsqu'on decrit des oeuvres

d'art si on veut eviter que les mots n'eveil-
lent des images inadequates aux choses

qu'il s'agit de representer; si on se rap-
pelle que Jesus a ete couche dans une mangeoire d'argile, on ne sera pas tente de

voir dans sa representation et celle, surtout de ses derives plus ornes, des sarco-

phages, et on sera moins surpris de la trouver transformee en autel
On sait que l'iconographie Orientale, notamment syrienne de l'evangile s'est

imposee jusqu'en Occident. On pourrait neanmoins s'etonner, l'original ayant
alors disparu depuis plus de 1000 ans, qu'un miniaturiste du XIVe siecle ait su

donner a sa mangeoire, comme c'est le cas dans notre Bible histonale, une appa-
rence aussi proche de la realite primitive; car les artistes du moyen age n'etaient pas
des archeologues, ils representaient les choses comme ils avaient l'habitude de les

voir, sans souci de la couleur locale ni de la verite ou meme de la simple vraisem-
blance historique. II faut que le pouvoir de la tradition ait ete bien fort pour per-
petuer si longtemps une forme devenue insolite, mais dans laquelle nous reconnais-

sons facilement la veritable creche de BetMeem.

Fig 5 — Maison paysanne en Palestine
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